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AGRICULTURE BIOLOGIQUE

Fribourg compte plus  
de 7% de producteurs bio
Michel Currat

L’année 2017 s’est 
révélée intense  
pour Bio-Fribourg.  
De nombreux projets 
ont été menés à bien. 
De plus, le nombre 
d’adhérents  
et de reconversions 
à l’agriculture 
biologique continue 
sa progression.

Le taux des producteurs bio 
atteint désormais plus de 

7% dans le canton Fribourg. Un 
effectif en constante progres-
sion depuis plusieurs années. 
En 2017, 14 nouvelles exploita-
tions ont fait leur reconversion 
à l’agriculture biologique. De 
quoi réjouir Sylvie Bonvin- 
Sansonnens, qui présidait, le 
6 mars dernier, la 25e assem-
blée annuelle de Bio-Fribourg 
à l’Institut agricole de l’Etat de 
Fribourg, à Grangeneuve. «Plu-
sieurs pas en avant ont pu être 
franchis par notre organisa-
tion durant l’année écoulée», 
a-t-elle ainsi souligné devant 
32 membres de l’association 
forte de 205 adhérents.

L’installation du nouveau 
bureau de Bio-Fribourg à 
Grangeneuve a représenté un 
gros travail, mais le gérant Vi-
tus Schafer a pu emménager le 
1er mai, permettant ainsi à l’or-
ganisation de disposer d’une 
permanence et d’un outil de 
travail performant. De plus, un 
nouveau programme informa-
tique de comptabilité a encore 
augmenté l’efficacité du travail 
de gestion.

Equiper les fermes bio 
d’un panneau
La Journée Grandes cultu

res a eu lieu le 8 juin à Cour-
nillens. Bio-Fribourg, en colla-

boration avec l’Institut agricole 
de l’Etat de Fribourg et Bio 
Suisse, a activement œuvré 
pour la mise en place de cette 
manifestation qui a rencontré 
beaucoup de succès. «Cette 
journée est toujours une bonne 
occasion de s’informer et de 
tisser des liens», a souligné le 
gérant. Le projet d’équiper les 
fermes bio du canton de Fri-
bourg d’un panneau avec le 
logo de l’association est en 
bonne voie, même s’il n’est pas 
complètement abouti. Il ne 
reste plus qu’à distribuer et 
installer ces panneaux dans 
environ huitante exploitations.

Organisé en septembre der-
nier, le Marché Bio-Fribourg, 
qui s’est déroulé sur la place 

Georges-Python, a également 
rencontré un énorme succès. 
La fréquentation est en hausse 
et les 50 exposants présents 
ont pu profiter d’une météo ex
ceptionnelle pour promouvoir 
leurs produits. Ils ont réalisé 
de bonnes affaires tout en me-
nant une action de communi-
cation indispensable auprès 
du grand public. Bio-Fribourg 
a décidé de continuer à organi-
ser cette manifestation en par-
tenariat avec Notre panier bio, 
malgré la lourde charge finan-
cière qu’elle représente. Le fi-
nancement sera réparti à parts 
égales entre les deux associa-
tions. Barbara Schmid, an-
cienne gérante de Bio-Fri-
bourg, assumera la direction 

du groupe de travail qui a été 
mis sur pied afin de pérenniser 
cet important événement dont 
la prochaine édition aura lieu 
le 22 septembre 2018.

Sur le plan financier, les 
comptes 2017 de Bio-Fribourg 
affichent un bénéfice de 
990 francs pour un total de 
recettes de 79 912 francs et 
78 990 francs de dépenses.

Au programme des activités 
2018, notons que Bio-Fribourg 
participera à Bio Agri, la plus 
grande foire agricole bio de 
Suisse, qui se déroulera à Mou-
don du 11 au 13 mai prochain. 
Cette manifestation de grande 
envergure réunira 250 expo-
sants et 25 000 visiteurs sont 
attendus.

ROMANDIE

La biodynamie suscite 
un véritable engouement
Martine Romanens

La biodynamie génère 
un intérêt croissant.  
De ce fait, l’Association 
romande de 
biodynamie (ARBDYN) 
revoit son organisation.

«Nous constatons un véri-
table engouement pour  

la biodynamie, ce qui impose 
de modifier notre fonction
nement.» C’est sur ces mots  
que Jean-Marie Jenni, pré-
sident sortant ouvrait l’assem-
blée annuelle de l’Associa- 
tion romande de biodynamie 
(ARBDYN) dans la grande 
salle de l’Association La Bran
che, à Mollie-Margot (VD), le 
3 mars dernier.

L’association, qui a pour but 
de promouvoir et diffuser la 
biodynamie, compte 207 mem
bres actifs, dont 66 produc-
teurs, 16 commerçants et 125 
représentants de la consom-
mation. Elle se charge en par-
ticulier de fournir des plan- 

tons de qualité biodynamique, 
cela sur plusieurs marchés 
romands, proposer les prépa-
rations biodynamiques néces-
saires à la bonne pratique et 
former les amateurs et profes-
sionnels en Suisse romande. 
Afin de tendre vers un système 
de gestion plus participatif, le 
comité a démissionné en bloc. 

Trois personnes, qui forme-
ront un noyau administratif  
de coordination, ont été ré- 
élues par l’assemblée. Les dif-
férentes commissions, autre-
fois attribuées au comité, se-
ront alors réparties en pôles 
autonomes et rattachées à ce 
noyau.

Invitation 
de l’école d’agriculture
C’est une grande première 

pour l’ARBDYN: Agrilogie Mar-
celin a invité des formateurs 
pour une intervention de sept 
demi-journées dans le cadre 
de la patente de spécialisation 
en viticulture biologique. Par 
ailleurs, en 2017, les forma-
tions reconnues pour la recon-
version en biodynamie ont fait 
le plein (25 participants). «Afin 
d’enrichir ces parcours de vi-
sions différentes, nous conti-
nuerons d’y enseigner à plu-
sieurs», précise Florian Bassini, 
agriculteur et formateur res-
ponsable. Dans le but de diffu-
ser la biodynamie vers un  
plus large public, l’association 

a encore organisé des forma-
tions courtes qui n’ont malheu-
reusement pas récolté le suc-
cès espéré.

«Nous travaillons à l’élabo-
ration d’une charte au niveau 
Suisse pour garantir des for-
mateurs de qualité», explique 
Florian Bassini. Si le poste 
comptable «formation» est dé-
ficitaire d’environ 3000 fr. pour 
l’ARBDYN, il le justifie: «Nous 
sommes à nos débuts, nous 
nous laissons quatre à cinq 
ans pour assainir la situation». 

L’association boucle son année 
sur un bénéfice de 2300 francs 
dû principalement à un don 
exceptionnel.

Les prochaines dates des 
modules valables pour la re-
conversion en agriculture bio-
dynamique ne sont pas encore 
arrêtées. Toutes les informa-
tions concernant les évène-
ments proposés durant l’année 
se trouvent sur le site internet. 
Un appel a été lancé aux pro-
ducteurs pour assurer une pré-
sence soutenue dans le cadre 

d’AgriBio 2018, du 11 au 13 mai 
à Moudon. Notons enfin que 
l’ARBDYN cherche toujours 
une ferme dans laquelle instal-
ler son marché. Tout intéressé 
peut contacter l’association 
par le biais de l’adresse cour-
riel ci-dessous.

SUR LE WEB

www.arbdyn.ch ou info@arbdyn.ch 
pour plus d’informations. 
Cours d’apiculture douce 
du 9 mars au 6 octobre 2018.

Les trois membres élus: Barbara Schneider, secrétaire, Andreas Wüthrich, caissier, et Delphine 
Girod Vallotton, nouvelle présidente (de gauche à droite). � M. ROMANENS

Le président sortant, Jean-
Marie Jenny, propose  
dès mars 2018 des stages  
de biodynamie. � M. ROMANENS

SUBVENTIONS

Le National ne veut plus 
avantager la stabulation libre

Les agriculteurs qui se 
dotent de systèmes de 
stabulation respectant 
le bien-être des bêtes 
ne recevront plus de 
contributions, a décidé 
la Chambre du peuple. 
Les paiements directs 
ne sont pas concernés.

Les agriculteurs dont les 
étables respectent le bien-

être des animaux ne seront 
plus avantagés par rapport à 
ceux qui choisissent la stabu-
lation entravée. Le Conseil 
national a accepté lundi 5 mars 
par 104 voix contre 68 et 13 
abstentions la version modi-
fiée par le Conseil des Etats 
d’une motion d’Erich von Sie
benthal (UDC/BE).

La Chambre des cantons a 
ainsi précisé que le texte ne 
vise pas le régime des paie-
ments directs. Leur version ne 
fait pas de différence entre les 
deux systèmes de stabulation 
en matière de mesures d’amé-
lioration structurelle.

La stabulation entravée 
reste un système largement 
répandu dans l’élevage bovin, 
a fait valoir Céline Amaudruz 
(UDC/GE) au nom de la com-

mission. Il existe souvent de 
bonnes raisons d’opter pour 
ce système, notamment dans 
les régions de montagne où il 
est difficile de construire de 
grandes étables à stabulation 
libre.

De plus, la stabulation en-
travée a tendance à être dés- 
avantagée par rapport aux 
étables en stabulation libre qui 
reçoivent des contributions. 
Les agriculteurs qui se dotent 
de systèmes de stabulation 
particulièrement respectueux 
des animaux reçoivent un  
supplément de 20% aux aides 
forfaitaires à l’investissement 
versées pour la construction 
d’étable.

Elevages plus simples 
et plus modernes
Il est juste de donner da-

vantage de subventions aux 
éleveurs qui privilégient le 
bien-être de leur bétail, a ré-
pondu Beat Jans (PS/BS) au 
nom de la minorité soutenue 
par le Conseil fédéral. Les  
élevages en stabulation libre 
sont plus modernes. Ils sont 
plus simples et permettent de 
diminuer les coûts, a-t-il justi-
fié en vain.

� ATS

La stabulation entravée reste un système largement répandu 
dans l’élevage bovin. � V. GREMAUD

Sylvie Bonvin-Sansonnens, présidente, et Vitus Schafer, gérant. � M. CURRAT


